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The Jos. Gorvell Co. Limited. Or, voici, en peu de mots,
icoimment M. l'échevin Falar-

 

  
Après une vaine chasse aux votes dans le quartier 5, tl

parait que M. l’échevin Gravelle doit partir bientôt à la chasse
d'autre gibier. Il reviendra en temps pour prendre un back seat
dans le quartier No. 2.

 

IMPRIMERIE
le nouvel ateller d'Imprimerie

du ‘’ Spectateur‘*, à l'angis des
rues Principale et de l'Eglise, (en
arriere l'ancien magasin de M
Maurice Bedard: est des plus mo-
dernes

Nous pouvons executer tous les
travaux, depuis les plus simples
jusqu'ax plus oompliques. a des
prix raisonnables, soit 26 POUR
CENT MEILLEUR MARCHE que
n'importe ou ailleurs.
Travail garanti. Livraison Iimme

diate. Une vinite est sollicitee.

 

 

AFFAIRES MUNICIPALES
Nous n'aurions pas le droit

de dénoncer certains échevins
À la vindicte publique, si, par
leur bonne conduite, ces éche-
vins ne méritaient que des élo-
es. F'n certains quartiers, on a
tort de croire que ceux que
nous cinglons parfois violem-
ment out encouru notre dis-
yrâce pour des raisons person-
nelles. Nons n'avons cure des
prétextes inventés par les inté-
ressés pour couvrir leurs fau-
tes publiques.
On sa rappelle que, l'hiver

dernier, nons avons combattu
la candidature de l'échevin
Falardeau, à cause du passé
municipal de ce monsieur qui
n'offrait aucune garantie de sa
compétence dans le giron civi-
que les derniers Événements
confirment malheureusement
nos appréhensions. Ainsi, d’un
seul coup de langue, M. l'éche-
“in  Falardeau fait perdre
$5,000. aux citoyens de Hull.
Çe n'est pas de la fiction que
nous faisons, mais un simple
chapitre de notre histoire mu-
nicipale, sans que nous y met-
tions la moindre parcelle de
malice.
Puisque nous avons entre-

pris de défeudre jusqu’au bout
les intérêts de la population de
Hull, il est de notre devoir de

 

dénoncer les mauvaises actions
deceux qui ont juré de rem-
pir fidèlement une charge pu-
lique, fut-ce un Dr. Fontaine

ou un Ovide Falardeau. Lors-

deau vient de donner une
preuve éclatante de son incom-
pétence. en faisant perdre des
milliers de dollars à la cité.
Les soumissionuaires pour les
travaux de l'égoût collecteur
du lac Flora, étaient au  nom-
bre de cinq. La plus haute
soumission était de £48,000. et
la plus basse—celle de M.
Martin, de Snnth Falls, Ont
—de $38,500. Celle qui sui-
vait de plus près la plus basse,
était celle de M. FE. J. laver-
dure, d'Ottawa, pour 543.660.

soit $5,000. de plus que M.
Martin. Il faut observer que
tous les sotimissiaunaires ont
ont fait leurs calculs d'après
les pluns et devis de l'inyé-
nieur de la cité, lesquels plans
et devis étaient les mêmes
pour chacun. Comme on le
sait, chaque soumnussion était
accompagnée d'un chèque
accepté pour $2,000., laquelle
somme devait être retenue
par la ville, comme garantie
de l'exécution du contrat.

le conseil de ville, siégeant
à huis clos, en comité venéral.
a accepté la plus basse soumis-
sion. La grande différence de
prix entre M. Martin et ses
coucurrents imposait À nos
édiles le devoir d'accorder le
contrat an plus bas soumis-
sionniaire. Nous Avons rencon-
tré, le méme soir, quelques-uns
des entrepreneurs qui se dé-
clarèrent satisfaits, en ajoutant
que M. Martin joindrait sûre-
iment les deux bouts, mais
‘qu'il ne réaliserait aucun béné-
fice.

Avant Je retour des souinis-
sions devant le
geant publiquement, M. Fa-
‘lardeau insista pour qu'il soit
‘inséré dans le contrat, un arti-

conseil sié-.

Voyant par la différence de
$5,000. entre sa soumission et
la deuxième sur la liste, qu’il
s'était fourré un doigt dans
l'ail, M. Martin profita du
droit qui lui avait été donné
grace à l'article additionuel
proposé par M. Falardeau, et
11 refusa net de signer le con-
trat. Son cheque lui fut natu-
relicmient rendu, , nis les éche-
vVius S'assemblèrent à nouveau
pour 1égler la question.

M. laverdure s'en tint
exclusivement aux conditions
stipuides dans les plans et
devis, Tepoussant l'article
Farlardcan ; et, en désespoir de
cause, il obtint le contrat à
son prix, soit £43,000.5ans Être
tenu d'employer des citovens
de Hull,

S1 les échevins avaient gardé
ie chèque de M. Martin, ils
pouvaient, en jetant au panier,
comme als l'ont d'ailleurs fait
plus tard. l'article Falardeau,
forcer M. Martin à éxécuter le
contrat cu bien perdre sou
dépôt. Lt\ nous aurions fait
une économie de $5,000.

Vovons" n'est-ce pas assez
clair ? Et loin viendra encore
dire jue nous nous attaquons
à M. Falardeau parcequ'il a
lâché 'e parti libéral. Pas du
tout ° M l‘aiardeau est un ha-
bile politicien doublé d'un
bon boulunge:. mais il en
coûte diretrrent cher aux
contribuables le le voir sièger

- ‘on TY

an Consess 4 ile.

 

Le caractere national

Rien n'ulssire mieux Le
Mauvais coté C notre carac-
tère mitiena! qu'une récente
retion lu conseil municipal.
le Cuanadien-frinçis est en-
vieux et ‘aleux Le succès de
son voisin cu porte ombrage,
et 11 cherche ‘tes les occasi-
ons possibles de lui nuire. En
politique et en flares, dans la
sOCIÉtÉ (mune ans toutes les
sphères le existence, ce mal-
heureux penchant se traduit
pirmi nous.  Neus nous
décrious les uis les autres,
nots nous réjou:ssous du mal
qui arrive à l'un des nôtres, et
lui en souhaitors s'il fait mine
de voutir S'élever un peu au-
dessus des siens S'il réussit,
on accuse de tous les procé-
dés canailles : sil tombe, on
chante Ju victoire.

Monsieur le docteur Aubry
n'est pas notre ami politique,
mais il ne s'agit pas ici de
politique. D'ailleurs, nous

avons toujours différé d'opi-
nion avec Ini sur la plupart
des questions. Oa ne préten-
dra pas que c'est un sentiment

cle imposant à M. Martin l'o-| d'amitié personnel qui nous
bligation de n'employer que anime en abordant le sujet
‘des citovens de Hull
‘l’exécution des travaux.

Nous voulons bien croire
que M Falardeau n’avait en

‘ vue que l'idée de faire de la
'populacerie, en se réclamant

,Ç | (le champion des intérêts de
Qu'on est guidé, comme nousinotre classe
le somes, par un ben esprit

|

n'empêche que sa tentative de
ouvrière, mais

civique, indépendant et désin-| réclame gratuite et populaire
ssé, les noms des coupables a fait perdre $5,000. de l’ar-

position sociale nouset
laissent indifférents,

gent des taxes payées par les
ouvriers, pauvres comme

pour |que nous avons ici en
|Nous parlons donc avec le
\plus grand désintéressement.
lle docteur Aubry a, d'après
inous, un grief om

vue.

ne peut

mieux fondé contre le conseil
municipal, et si ce dernier n'a
pas voulu lui rendre justice,
c'est que Baptiste Canaven qui
siège au conseil s'est laissé
domimer par son irrésistible
désir de faire dommage à un
Canadien-frangais qui réussit.

LA COMPAGNIE DE PUBLICATION “LE SPECTATEUR", (Incorporée) PROPRIÉTAIRE-EDITEUR.

Il n’y a pas d'autre raison
que la jalousie et l'envie pour
expliquer l'autorisation accor-
dée par le conseil à certains
individus d'élever une bicoque,
à côté de la princière demeure
que vient de construire le doc-
teur Aubry, Quel échevin
aurait consenti à laisser ériger
à côté de sa maison d'habita-
tion, un chantier comme celui
que l’on monte en ce monient,
contre toutes ies lois du bon
goût. du sens commun, de
l'équité, de la sage adminis-
tration et de la sécurité publi-
que, et a l'encontre de toutes
les vertus civiques, à côté de
la résidence de monsieur
Aubry?

Monsieur Aubry, après
vingt aus de labeurs ardus, a
pu enfin réaliser la plus légi-
time ambition de tout citoven,
en se inettant à l'abri sous un
toit comparativement luxueux.
Il dépense quinze mille dol-
lars pour sa propre satisfaction
‘et pour l'orgueil de la ville. Il
pave de fortes taxes et de
lourdes assurances pour que sa
propriété reste en valeur par
le concours de tous les avan-
tages et des améliorations qui
résulte de notre régime social.
Pour quelle autre raison, si ce
n'est par cause de jalousie, le
conseil municipal. chargé de
la protection et de l'adminis-
tration du bien public, se per-
met-il d'enfreindre lui-même
ses propres règlements et de
violer son mandat, en dépré-
ciant par un acte vulonta.ire,
la propriété d'un des princi-
paux citovens, dont le seul
tort est d'être mieux logé que
les envieux qui le jalousent

Non seulement le conseil a
commis un acte indigne, mais
il a manqué de jugement. car
quel tribunal de justice va
maintenant décider que l'im-
meuble du docteur Aubry doit
Être porté au rôle d'évaluation
pour S12,000 au lieu de $6.000
ou $7.000, quand le conseil

lui-même vient de faire perdre
la moitié de sa valeur à une
des plus belles propriétés,
siuon la plus belle de toutes,
en permettant la construction,
tout à côté, d'un bâtiment
excessivement dangereux, dont
les pareils sont tenus sous une
surveillance rigoureuse dans
les autres villes À cause de la
terrible menace qu'il sont à la
sécurité publique. .\insi, pour
avoir cédé au sentiment natu-
rel à Baptiste Canaven, le cou-
seil va probablement faire per-
dre à la municipalité
plusieurs dollars ae taxes
par anuée On ue peut
prétendre que c'est pour
se créer de la popularité que le
conseil a accordé cette autori-
sation à deux personnes, car
nul doute que toute la (Grand'-
rue doit en être indignée. L'in-
térêt public est également
hors de question dans cette
affaire. Il n’y a pas que le doc-
teur Aubry qui se sente
atteint ; tous ceux qui ont une
propriété de quelque valeur
sympathiseut et protestent
avec lui.

Il est possible aussi que le
docteur soit puni par là où il a
péché, car le temps n’est pas
pas encore éloigné où il s’unis-
sait aux pires éléments de

No. 24.

la population qui réclamaient
rien moins que le nivellemenc
général de toutes les têtes À
Hull. Mue par la jalousie et
l’envie, cette horde d'anarchis-
tes voulut la ruine de plus
d'un citoyen intègre et fie:, ct
le docteur favorisa leurs me
nées. Aujourd'hui. ces citovens
le voient victime des niveleurs,
des jaloux et des envieux,
mais ue s'en réjouissent pas.

L'hon.C. R. Devlin
l'hon. M. Deviin

revenu après avoir passé, à
vrai dire, tout l'été en visites
officielles dans les diverses par-
ties de la Province on il <e fait
de la colonisation.

l'infatigalle ministre, le
meilleur ministre de la colon:-
sation qu'ait eue la Province,”
comme l'apclie Le Bulletin, ce
Montréal, a tenu à aller se ren-
seigner sur place, recevoir les
demandes des colons, s'enten-
dre avec eux sur les meilleurs
movens de les aider dans leur
rude tâche, voir par lui-même
où mettre les chemins et les
ponts qui leur permettent de
communiquer avec les centres.

Sa dernière visite a été pont
le Lac St-Jean, où 11 + présidé
à l'inanguration d'un grand
pont à St-Félicien; il a été
reçu avec enthonusiasmie, ainsi
que le dévoué député prov:ner-
al, M. JT. B. Carbonueau le
ministre était acempagne dans
cette circonstance de M. Gus
Tombs, du Canadien Northern,
qui a profité de l'occasion pour
faire une annonce importante
c'est que McKenzie SN Mann
allaient entreprendre i cons.
truction du chemin de fer de
Chipougamou,
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Mo Ls bo Reinhardt, garde:
chasse et garde-pêche pour
“ouest de la province de (Qué-
bre, à transporté son bureau
dans le magasin le confections
de MMCaron N Carrière. à
l'angle des rues Principale et
de l'Eglise, M Reinhardt se
tent à la disposition'du publie
pour fournir les renseigne-
ments concernant la chasse ou
la pêche. cinettre des licences
ou permis, ete. Toute corres
pondance qui lui sera adres
sée recevra son attention
immédiate. les chasseurs et
les pêcheurs qui projetteut en
ce moment une petite excur-
sion sur la Gatineau ou mi-
leurs, feraient bien de voir M.
Reinhardt, car il est nécessaire
de se mettre en règle, vu que
les lois de la chasse et de lu
pêche sont appliquées inces-
‘sammient, et, gare aux impru-
dents. Le téléphone du bureau
‘de M. Reinhardt est 2151.
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Seul journal imprimé et publié à Hull.

ABONNEMENTS, PAR AN
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Etranger — — — — 1.90
Le date urant sur l'adresse de

l'abonné tient lieu de reçu à celui ci.

TARIF DES ANNONCES.

Asseuce par ligne - - 10c.
(mesure agate.)

Terif spécial pour annonces à long terme

La l'ompagnie de Publication “Le Spectateur”
(incorporée)

Æ. KECINQMARS,
Secrétaire.

Phose $880 et 2855 Hull, PQ, Canada.

Bull, Jeudi, 4 Nov. ‘C8.

NOTES LOCALES

M. J. Alban Laferrière a été
nommé député général du haut
chef de l’Orde Indépendant
des Forestiers, pour la pro-
vince Québec. C'est une des
charges les plus importante, de
cette société.

 

 

J'invite tous ceux qui ont
besoin d’un pardessus d’autom-
nede venir me rendre une
visite. Mes tissus pour l’autom-
ne sont tous arrivés, ainsi que
les nouvelles cartes de modes.
Mon tailleur est toujours à
votre disposition. Satisfaction
garantie, occasions spéciales.

J.B. PHARAND.

La Chorale Notre-Dame de
Hull a fait l'élection de ses
officiers pour l'anné prochaine.
Le résultat est le suivant : Pré-
sident, Joseph Larue ; Vice-
président, Dosithé Caron:
Secrétaire-archiviste, A. E.
Bérubé ; trésorier, J. E. Bédard;

- directeur, Ls. Durocher : bibli-
othécaire, Rod. Gratton.

$15,000. Valant de chaussu-
res dans lesquelles vous pou-
vez choisir au prix dn gros.
Samedi seulement.
La vente commencera à 8

heures a. n., et se continuera
jusqu’à 11 heures du soir.
Au magasin de chaussures

Charlebois, coin des rues du
Pont et Wellington, Hull.

La paroisse St Rédemteur a
décidé d'empbellir l'intérieur de
son église par l'addition de
trois grands tableaux et la
restauration des autres peintu-
res. L'entreprise a été confiée
à M. Miller qui a exécuté les
travaux de peinture à l'église
St Jean Batiste d'Ottawa.

 

M. J. O. Deslauriers, mar-
chand-tailleur, vient d'ouvrir!
un salon de modes, pour!
dames. Satisfaction garantie.
Costumes de tous genres à bas

prix. Les dernières imodes à
votre disposition. J. O. Deslau-

riers, 22 et 24 rue Wellington,
Hull.

En Cour de Circuit, de M.

le juge Champagne a entendu

l'autre jour la réclamation en
dommages-intérêts de Mme.

veuve Alex Gauvreau, contre

M. Alfred Menier, pour faus-

ses promesses de mariage. Ma-
dame Gauvreau, âgée de 41’
ans devait épouser M. Alfred
Menier, Agé de 60 ans, mais,
elle seule se rendit à l’église.
Six semaines plus tard, M.
Menier épousait une autre
femme. :

Au TALBOTOSCOPE.
Programme extraordinaire de;
vues animées, Spectacle tous,

[PIANOSI
 

HAINES

MARSHALL

comptant. 

MASON & RISCH

— et le célèbre —

Joux (Baren Srecsan
Pianos neufs depuis $300 en montant.

Termes de paiementsfaciles. Escompte libéral au

Ecrivez pour catalogue et liste de prix.

JOHN RAPER PIANO Co.
179 RUE SPARKS, OTTAW4.

BROS.
MENDELSSOHN]

& WENDEL

 
 

 

GS

les jeudi,samedietdimancheDEM ENAGEMENT...
Admission, scts. Sujet spécial
ce soir : la réforme des ivro-
gues. 6000 pieds de vues.
Changement de programme,
tous les soirs.

 

Je suis heureux d'annoncer que mon épicerie est main-

tenant déménagée à

l'angle des rues Philomon et Hanna,
Au Monument National, et que j'ai ajouté un grand choix de marchandises fraiches, de

mardi, le 9 novembre, “ Le
Maitre de Forges,” grand

premiére qualité.
Vous êtes cordialement invités à venir visiter ma nou-

drame en quatre actes et cinq yelle épicerie pour vous convaincre de la qualité et du bas
tableaux. Retenez vos billets à
l’avance, afin de vous assurer
un bon siège. Billets, 25, 35 et
socts. Plan de la salle et bil-
lets en vente chez M. A. Pi-
nard, bureau du conseil No. 1
de l’Union St. Joseph du
Canada, 323 rue Dalhousie,
Ottawa. Tel. 4224. Chez M.
T. St. Jean, marchand de
chaussures, angle des rues Al-
bert et Britannia, Hull, Télé-
phone 5861.

Les meilleures huitres à la.

mesure, que l'on puisse se pro-
curer à Hull, sont en vente;
chez M. Elzéar Duguay, res:
taurateur, de la rue du Pont.
Ces huitres sont servies au
restaurant ou livrées à domi-
cile. Huitres sur écailles
livrées sur commande dans
n'importe quelle partie de la
ville.

Le chef Genest vient de cé-
lébrer le 36ième anniversaire
de son entrée dans la police.
M. Genest est chef de la police
de Hull depuis une trentaine
d’années.

Maintenant que la force
constabulaire de notre ville est
considérable, il ne serait que.

i

i
'

i

+

Un Portrait su Crayon agrandi, de 18 par 24 pouces, copié d'une des meilleures ,
photographies du Rév. Père Morriscy, ce prètre-médecin de si haute renommée, aéré | Maintenant au grand complet.
fait pour les admirateurs de ce prêtre, ou de ses prescriptions merveilleuses. Il est
beaucoup mieux que la reproduction ci-dessus, c’est un magnifique portrait, qui vaut
le peine d'être encadré. La Father Morriscy Medicine Co., Lid., de Chatham,
N.B. sera heureuse d'envoyer ce portrait, absolument gratuit, à tous ceux qui
érrisems pour l’avois. 759

CSESanr EPe= - ———

prix de mes marchandises.
 

Jos. Carriere,
omEPICIER.ean

Angle des rues Philomon et Hanna, Hull. Phone s41.

 

juste de relever le chef Genest
de la responsabilité du service
de la brigade du feu, sans
compter que la nomination
d’un chef qui donnerait ses
services exclusifs au départe-
ment du feu, ne pourrait qu’ê-
tre bien vu par les compagnies
d'assurances.

Nous souhaitons au chef Ge-
nest de rester encore trente ans
à la téte de notre police qu’il
dirige effectivement,

Avez-vous une montre, une

horloge, un article de bijoute-
rie qui a besoin d'être nettoyé
ou réparé ? Allez chez Jos.
Couture, le bijoutier-horloger
en face la banque d'Ottawa,
rue Principale. C'est un expert
dans ce genre de travail. Son
ouvrage est garanti. Spécia-
lité —Fabrication de joncs de
mariage et bagues de fiançail-
les.

La saison des bouquets et
des quêtes de toutes sortes bat
son plein. Nous avions espéré,
après les remarques que nous
avions faites l’hiver passé, que
les organisateurs de bou-
quets( ! ) à propos de tout et de
rien, resteraient sous leurtente,
mais il paraît qu’ils ont un ap-
pétit insatiable. Une fois pour
toutes, nous prévenons charita-
tableimnent ces vulgaires exploi-
teurs que, dansl'intérêt général
de nos concitoyens, mous les
dénoncerons sans merci à ja
vindicte publique.

Si vous voulez que votre
maison soit garnie de jolis
meubles pour le temps de l’ex-
position, n'oubliez pas d'aller
voir ce qu'offre la inaison P.
H. Charron, rue du Pont. Pour
les prix on ne peut obteuir rien
de plus beau ni de meilleur
ailleurs.

Notre assortiment de poèles
et fournaises pour l'hiver est

Il y en a pour tous les goûts et
ur toutes les bourses. Venez

es voir. Nos prix vous donne-
rout satisfaction. P. H. Char-

me LRT2RA

ron, rue du Pont.

- M. le docteur Aubry a par-
faitement raison de protester
‘contre l’érection d’un hangar
en guise de théâtre, immédia-
tement à côté de sa nouvelle
résidence, sur la rue Princi-
pale. En effet, nous ne voyons!
pas comment les autorités
civiques puissent raisonnable-
meut permettre au premier
quidam venu de déprécier la
valeur des propriétés qui sont
les plus beaux moruments de
notre ville. Sans compter qu'il
‘n’est que temps de soumettre
les salles théâtrales aux règle-
‘ments les plus séveres pour
assurer la protection du public.

Nous avons un assortiment
‘de magnifiques chaussures
américaines, en cuir vernis,
‘vendües partout à $6.00 la
paire. Nous les avons obtenues
À 50 pour cent de leur valeur
Téelle et nous voulons en faire
part de bénéfice au public, en
les offrant à $4.50 la paire.
Soyez les premiers rendus au
magasin B. Patry, rue Princi-
pale. Porte voisine de la phar-

| macie Medical Hall.

Le comité nommé par la
{chambre de commerce de Hull
| pour faire le choix de la locali-
té où devra être construit l’hô-
; pital projeté, s'est prononcé en
faveur de l'acquisition d’un
terrain sur le chemin de Chel-
sea, près de la barrière de péa-

| ge. Une recommandation en ce
sens sera faite à la prochaine
; assemblée de la chambre de
| commerce,
, Nous est avis qu’un hôpital
à l’autre bout de la ville, loin
des usines et de la population
ouvrière, ue servirait pas à
rand chose. ll serait pourtant
acile d’ériger un hôpital dans
un endroit plus accessible,
surtout pour les blessés qu'il
faut transporter d'urgence. Le
chemin de Chelsea est plus
éloigné des usines Eddy que
ne le sont les hôpitaux d'Ot-
tawa. 

 

RICHARD, VO.

“ V.S.OP.
. 20 Ans,

«“ 40 ans,

En vente partout

Deora.svvacns as Was

LAPORTE, MARTIN § i
MONTREAL

; Nan vanteparL.H. Major| res, Ottawa.

J'ai un certain non:
terrains de choix pour
daus la ville de Hull.
sur le chemin Colomb,
cienne rue Brewery), (
droit est magnifique,
rains sont élevés : c'est‘
lité idéale pour vous curs
une résidence. COuvrie:
Hull, voici une occasio:
de devenir propriétaire
$25 argent comptante:$
mois, vous achetez l’un
beaux terrains. Jamais
n’avez eu la chance d'
un terrain à d'aussi bonne

| ditions. Le meilleur cho:
| preinier arrivé. Venez c:
;phonez à mon bureau po
; renseignements. D. GC:
106 !4 rue Sparks, in

Téléphone 4470.

 
M.le juge Champag

rendu jugement en Cou:
rieure, fixant à $i
l'évaluation des imment:
! de 1a Cie Matthews propre
d’abattoirs dans les lim:
Ja cité, La compagnie do:
franchise civique est te:
réclamait =l'ancien <j
d'évaluation, soit $63.00
|de son côté, la cité avait p
la nouvelle =évaluation
$188,000. À l'avenir, a

| Matthews devra paver
taxes sur les deux tiers
Évaluation de F1 12,000.

Les appels du Dr. Aub:

de M. E. R. Risson et |

Ste. Marie contre l'éva!
de leurs proprictés, ont
rejetés.

les ameublements de &

en vente chez P. H. Char

sont les plus joiis, les pic

longue durée, et on les oi:

meilleur marché que dauss

porte quel autre magasit

deux villes, (lest là

nos concitoyens devraient!

de salon.

Hubert (Pit) Bernier, aut!

hôtelier, de cette ville,

priés de ne pas oublier. ‘

qu'ils iront à Québec, que

Bernier tient excellent

du Lac Saint-Jean, Bon ser"

Prix populaires.
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NOTRE FEUILLETON

 

L’histoire x Hull
Son origine, ses progrès, son avenir.

Avec Illustrations.
Par E. BR. CINQ-MARS, journaliste.

— a —d— man

connalssent les raisons qui déciddrent le pieux prélat A appeler, A
la desserte de ia parvisse, des religieux plutôt que des séculiers

Décret de Mgr l'Evêque d'Ottawa concernant l'établissement
des RR. PP. Oblats a Hull, et la desserte de la paroisse de Notre-
Dame de Grace.

‘Parmi les objets que novus regardions comme les plus pro-
presà éveiller notre sollicitude, celui de la desserte de la paroisse
de Notre-Dame de Grâce occupait un des premiers rangs.

“La proximité de cette paroisse de la ville d'Ottawa, son déve.
loppement subit et très considérable, la qualité des personnes
généralement peu instruites et pauvres dont elle était composée,
le peu de Maison entre les familles accourues de tous les points

Au “ Spectateur. "3

PAMPHLETS
Pancartes, Catalcjues

En un mot tout ce que vous

désirez.

Si
vous voulez aussi annoncerns,

du Cauada, l'exposaient à toutes sortes de désordres, et réclamait vos marchandises convenable-
. bar heme des soins particullers. ment, envoyez vos annonces au

nous a donc paru que, pour satisfaire aux besoins de cette
| No. 9. desserte déjà très Importante, le dévouement d'une communauté SPECTATEUR
| Ayant eu la bonne fortune de suivre de près, par la lecture était très avantageux, et presque même indispensable. Nous Leseul Journal a Hall,

t 4 « autrement, les oeuvres immenses des Oblats, je ne doute pas avons donc porté nos regards sur celle des RR. PP. Oblats qui Vo ;
que le lecteur lira avec Intérêt la courte analyse qui suit. avalent déjà consacré leurs peines et leur travail pour former us

os Quolque célèbre, la congrégation des Oblats est de daic assez cette nouvelle population. serez certain que cela vons
N à Œ récente. see na remonte qu'à 1816. Elle fut, comme il a “Deux raisons particulières sont venues encore confirmer rapportera deux cents pour

été dit, fondée Aix par l'abbé Charleg- - s tte die rés ion: 1: ; \ … àBAL déjà ête tard évê p C arles Joseph-Eugène de cette nouselie résolution: la première est que le clergé séculier cent, car ce Journal a la plusMazenod, plus tard évêque de Marseille. En 1521, le Pape Léon XII commence à sentir le besoin d'appeler des missionnaires pour grande cironltin pari es. Major :approuva et lui donna la glorieuse appellation de “Oblats de donner dv- retraites dans . NE EE EEE acdawa. varie Immaculée”. Plusieurs noviciats furent fondés en Franc, | des retruites dans les paroisse. Cet établisement, rappro- familles de notre district. Simac . ¢ onner des retraites dans les paroises. Cet établissement, rappro- vous
et en Suisse; et les Oblats concentraient leurs efforts à 1 - ia prédi ché du premier past ffri si :ation des retraites parolssiales, surtout dens le midi de L ‘ 5 pasteur, offrira une position trés convenable pour VV ;

nom oo , e la la résideuce des missionnaires qui évangélisent le diocèse par les oulezx pour ,
Péres qui vont dans les cha 5. 9 antiers. L: TeHull Ce n'est que lors de la visite de Mgr Bourget, de Montréal. dette ae nelle et ont déjà considé on A seconde raison " at la des ouvrages de luxe, adressez-‘ , i le ét à cons ; . ,olomb; es 1841, que les Oblats répondirent à l'appel du regretté prélat à accomplir ctant > ra " et les oeuvres qui restent vous toujours à

envi, ( canadien, et que quatre d'entre eux, les PP. Hanvrat, Lagler. ue encore bien nombreuses, un prêtre séculler , . ‘
+ > » av > « 2 +

qu " VJ Beaudrand «t Telmont, furent délégués par Mgr de Mazenod pour se dififeilement cn prendre la responsabilité. Tandis que l'Atelier du Spectateur ”

1 SN \enir en Canada, se livrer au zèle apostolique le plus fatiguant. esprit de sacrifice © 4 divouemen! des KR. PP. Qblats. qui qui est fourni de caractères« Cest MRR . étaient accompagnés de deux laïques, les Frères Louls et Ba- nous est bien connu, nous permet d'espérer que mon seulement les plus Bou u et vVUS CON ve. Cos dévoués apOtres quittdrent leur patrie pour venir prê- }x suffiront à ces oeuvres, muls qu'après des années d’un travail ore cert 0 pa, “© _ Vous

(Ouvrier cher la vérité aux Canadiens. Ils étaient l'avant-garde de cette pénible, ils pourront obtenir même des ressources pour les aider : a ÉTRAINS € Avanrpleine et
>ccasior petite armée de missionnaires qui a depuis parcouru le Canada dans l’accomyplissement des oeuvres de dévouement qu'ils se sont entière satisfaction, Vons pour-
1étaire. :2 tous sens, déposant partout sur son chemin le germe du bon- Imposées dans l'intérêt du diocèse, rez.
ant ct gj leur 1's quittèrent la France aux beaux jours de celle-ci, alors En conséquence, nuus chargeons la communauté des RR. Epar ner
7 Dug que les religieux n'étalent pas, comme en ces derniers temps, PP. Oblats de la desserte de Notre-Dame de Grâce, à Hull. La =

Jamais lobjt de !a persécution de la part du gouvernement, et ils sa. pétition qui nous a été adressée le 16 avril 1870. et signée par par ce fuit méimne GEGUCOUP de
ee d'u valent, ces braves missionnaires, qu'ici, ils auraient la tâche ar- 20 catholiques me prouve que cette nomination sera acceptée temps et d'argent. Pour vos

‘i hong due de faire l'Éducation religieuse de la population. dans ‘a paroisse ave la plus grande satisfaction. traductions en français où en
> - cit? . ve one : . : :“ar che Qui sait? Dans vingt ans, peut-être que ia tâche. pour re- Nous concédons également la propriété du terrain de l'église anglais, Vous ne pouvez trouver
chez faire l'Aduca'ion religieuse en France sera encore plus ardue que a da sus Pe conmanausé, a la charge de desservir cette paroisse de meilieure place, une per

on Yenelle les a i , , : ; ; ; tv * * =ren po eeJos Oblats se sont sacrifiés dans les vastes prairies conformément aux règles du diocèse, et de payer les dettes déjà sonne
i SEIT ERE contrartées. € de termine r Jes travaux avee l'appui et les secours

! ty, Les Oblats s'établirent d'abord sur la montagne de Beloeil. des catholiques confiés à ses soins de
Xs, ig 54 Le ; ; , ë ! . . 22,K puis à Longueuil et a Montréal Appelés partout, ils entrafnatent Nous désignons le supérieur de la communauté commecuré longue experience est à lu têteDes popu'ations par leur parole ardente. A cette époque, la vallée de la parciss Ini donnant la liberté de se faire aider, et même  d > 16, . Co

| de l'Outaouais était la partie reculée du diocèse de Montréal. et remplacer pour la dessert au jui est confiée. par quelqu'un des € ce département. Vousn'aurez
Dalla . ‘In er pour la desserte qui 2s >, pi dv 3 qUresser 101 €dll; comme :v zèle des missionnaires était sans bornes, ceux-ci couru- Pores de | com haute = us avons l'assu > 4 : égula QU'À VOUS déresser 101 et Vous

me . \ ‘ *5 la CO auie. NOUS av Ss ass - se . Yes ‘ : : An Cour rent s'établir à Bytown, en 1843. Leur noviciat était à peine ite à * “ nm van « ous a ou, Ve quela r Ku! serez bien servi. et vous épar-
,. . 5 lemires i 16 posen* , £ $ Te :i SIM, cetallé. que, malgré leur petit nombre, ils établirent des missions rl €6 memares an A «omMposent, et leur ell observer les KNETCZ qe

‘ reg ieee affrivon 3 ot Pier 3 I . €numentofl jartout dans notre vallée. Ils construisirent des chapelles et règles du died “frire à tout le clervé un grand exemple et | A ,
s propa» Connèrent aix rares catholiques les soins qu'ils attendaient. l'encouragener* daus laccomplhissenient des oeuvres qui lui sont J rage nt

cs limes Quand le moment fut venu. l'un d’eux devint le premier confiés. . . Aussi les sociétés feraient
‘nie dof trèque d’'Otiawa (Mgr Guigues) et les autres poussèrent plus loin JOS. EUGENE, bien de ious envoxer leurs
~ct tern €0T Oeuvre d'abnégation et laissèrent au clergé séculier ‘es pa- Evêque d'Ottawa. le : .pst te A, ee Cu Liane . la de de 1 comnandes | 0.1 constitutions,en © 0.8805 Qu'iis avalent fondées. La lecture LE cei oe pièce nous montre que la dette de la bill vd ;

a 0 Ce Guess M ; nouvelle paroisse c'ait déjà -i considérable qu'il était difficile diets dadmission et tout ce
$03 xL LES REVERENDS PERES OBLATS A HULL pour un prétre senile: d'en prendre la responsabilité; qu'une qui les concerne.

; 4 È . 3 . ‘ ’ 4

* dVait _ \ , ; ; a ‘Os 3 "OS 1. ; J !. y aira ©6 ans le 2 décembre prochain que les Pères Oblats communauté séule, par -on esprit d abnégation et de sacrifice. par Pour vos impressions de
HAUL Mat arrivés dans notre pays. le travail incessant «t pét.:ble de ses membres, pourrait à la longue tous genres
PIT. À Personne n'ignore le bien qu'ils y ont fait et dans l'est et trouver les ressources necessiires pour amortir la dette, et créer All .
paver . Cars l'oues: canadien. Les vieillards nous parlent avec émotion les oeuvres nombreuses 1e demande une grande paroisse. 4 CL

tiers <Bides belles et grandes missions données par les Oblats, et qui ont Au commencement Je 1840. M. l'abbé Brady, membre du tout droit à l'Atelier du Sprc-
2 "0. vorté taut Je fruits de bénédiction et de salut. clergé séculier, vint so blir à Wrightstown (Huti) où f loua TYTFUR, angie des mesg Prin.

- He = : To . i , . - + = ’ :
x Au " ora ‘eur demanda de venir s'établir à Hull, ce fut une cabane qu'il transforma en chapeile-presbytere. Ce local cipale et Church: IA, vous tren-

no et e situatio ( de 5 . To ; ) _ , es Sai vend 2
i etavebe tebe pour ces hommes que de venir fel, 2.08 avait été loué au pr x de 15 louls par année A cette époque = verc/ ce quil vous fiut et à
val * el ; > £ } 3 ( ai lice à > i a i ‘ p Av 9 h . 14,5 ;

Leva l'ignorance Lu y 8 pauvre et peu habitée, où les privations et y avait une ézlise à l'ointe-Gatineau. une a Aylmer et aie Bran ard hie \uss, quand
<, ont F religieuse avaient acclimaté bien des désordres. autre A Templeton, mais en ce dernier endroit, i! n'y avait yas vous dure. Lescin de bil'ets Ce

Fidèles à leur devise qui est d'évangiliser les pauvres et les vncore de presbytère. et M. Brady était venu s'établir à Hull qui re, en ur et, “out ce PR

; [8 lex p'us abandonnées, Ils se mirent rudement à l'oeuvre. était l'endroit la plus central pour visiter les missions environ- concerne a. I. 1e, allnts ce MNOS anciens no: ndrisseme os ‘oo : ' ; , SCTLC  AMPTIMISTIE, atles
11. Ch t tant à aresÀ parlent encore avec attendrissement des Pères, nantes. M. Brady asaiît « nçu l'idée de construire une ¢glise ici; .
il Can “ autres ; érés : ‘ati ;te Les Obs ont les noms sont vénérés. 11 en avait même conféré avec Mgr. Bourget, mals la population A L
, les pi ! rats ont eu fort à faire pour asseoir sur des bases ; , ai , ; ;

jdlBolides 1-1 i ; des places environnantes s'opposait fortement À ce projet  Per- .
1 les of FC ur Établissement à Hull. Les premières missions éurent t a'ors que Hul! deviendrait le centre de dis SPECTATFURK, Cal soyez Cer

. alt a.ors e ; aviendr: tre de dis- : er arease dans 1 MRPCUT effet d'Inspirer la confiance générale et de réveiller blen des fonné ne See ne a. a canton | tun que  imimimetie par
nagasia ousciences. Depuis, la marche a toujours été ascendante, et tribution des vieilles paro "ve eh ae testé à M. Brady | Excellence est celle du
+ 1A OUrd'hui, votre ville peut rivaliser sous plus d'un rapport. Dès 135, M Rugue, Mrignt avait manneste Lo D

yraientis a surtout au point de vue religieux, avec les autres vilies de le désir de construire. eu ve lieu, une chapelle. pou: ‘usage de | “g t t 99
hire province française. Il est vral que les Pères Oblats ont été ses hommes: eo même. oadant quelque temps, Le missionnaire | pec a eur

neuhlez4

nid de ou somme énorme d'abnégation, de dévouement et de zèle apos- coin des rues actarlles , Wright et Victoria, pour la construction |

er, aut qe d'une chapelle. La ford - étendait jusqu'au bord de la rivière. HULL.

Ville, | dp d'être sacré évêque d'Ottawa le Révérend Pere C'est sur cette p'age désulév que le Pore Durocher fit bâtir l'hum- Phone 5880 et 2855.

1biter.8° rest les fonctions de Provincial des Oblats ble maison, dont une partie servait de demeure à la famille d'un

ec, que mptait a , lorsqu'en 1847 11 fut nommé évêque, Ottawa ne batelier, et l'autre prit le tre ambitieux de “Chapelle des Chan- . .
Jlent h a os re que 4,000 à 5,000 âmes, les prêtres étaient en ters”. Pauvre chapeile en vérité mals qui, desservie par des | Très Grave Indigestion

le 12 Tiisent qu'avee permeee eento!yay Bommes comme les RR PI" Durocher. Brunet et Bourassa de | Buérit par le Remède “No ll”Ton servi sigues At le = peine remplir leurs devoirs religieux. Mer vint un centre béni pour la Jeunesse abandonnée des forêts. Ç ‘ ;

Yage de France, visita les séminaires, et sa Remede du Père Morriscy pour

i 1 : -nirablement secondés par les principaux citoyens de l'époque:

âis n'empêche que leur oeuvre parmi nous à coûte, dès le début,

role d'apôtre décida plusieurs jeunes prêtres à le suivre dans

y avait fixé sa résidence. Ce ne fut, toutefois, que le 16 septem-

bre 1546, que M. Ruggivs Wright conceda deux lots de terre, au

La ville de Hu!l n'existait point encore: sa fondition est

toute récente.

Angle des rues
Principale et Church,

 

l’Estomac.

Tant de gens se sont plaints de maux
“Il y a quelques années, seulement. remarquait en 1874, d'estomac au Père Mortisev, qu'il a

‘ . A ; 2 , le porté une attention spéciale à cette
l'écrivain auquel nous devons une partie des extraits précités s question, et il inventat ses Tablettes ‘No
bols de Chelsea venalent jusqu'auprès du lac et ne laissaient que 11. Chacune de ces tablettes digérera

recouverts d'un sable mouvant et jetés he 1b de mourriture—un bon repas—
; food de sorte que méme si l'estomac ne

Mais au digére pas du tout, le repas sera digéré.
Lisez la gucrison de M. Goshine :—

aie Miselon, à renoncer à leur pays pour s'enfoncer dans

1sseg àot travailler sous sa direction, à la fondation de pa-

wa, de 1 race À ses talents et à son habileté, les rives de l’Ot-

gr Guique Gatineau et d'autres rivières se couvrirent d'eglises.

Mplacé & mourut en 1874, regretté et estimé de tous, et fut

m'inue oter Joseph Thomas Duhamel qui, depuis 31 ans.
cn commencé par son tllustre prédécesseur.

|
De 1liull. le Pere Durocher desservit un instant |

la Gatineau, 1846. {DES

RTE!
quelques arpents de grève

sur le rocher ouvert pour le passage de l'Ottawa.

de la grave, A quelques verges au nord de l'emplacement où

yeron? “0 1868, le R. P. Reboul qui venait régulièrement à Hull. , , ande église de Hull, on voyait un pauvre Salmon Lake, 30 nov. 1908.
du mare nr”manche, pour y célébrer les offices. jetait les fonde- PNhes Ente de rouge, le seul dans ces para- vel souffrais d indigestiontellement
tissons i lle on Rouvelle église, destinée à remplacer la vieille cha- ges. Un petit clocher le surmontait; une galerie extérieure, fal- Te prisbeaucoupdereméde deméde.
nnéte, ujours mo devenue trop petite pour contenir la population sant face à Bytown, divisait l'étage Inférieur, où se retiralt la in jusqu'à ce que je fasse obliger de
nent. basement L'année suivante on disait la messe dans le famille d'un batelier, d'avec la partie supérieure qui était sans ere autrechose. Jem adressaian

RZ PRESS » et vers la fin de 1870, l'église était bénie solen- division, Inachevée. n'ayant d'ornements qu'un petit autel en bois, ont fait des miracles pour moi et m'ont

complètement guéri, de sorte que main-
tenant je ne regarde pas à la qualité de
la diète mais à la quantité”.

J. T. GOSLINE.
Quelle que soit la forme d'indiges-

tion ou de dyspepsie dont vous souffrez,
les Tablettes ‘‘No 11’ vous soulageront
si elle ne vous guérissent pas. soc chez

RER g tomaOUverte au culte. Quelques mois auparavant, sur que les quatorze tableaux du Chemin de la

‘ves Hrèché poy zélé prélat, le R. P. Reboul quittait définitivement

ure de Folly, tole, se fixer A Hull, car le nombre des catholiques
, lo ent accru qu'il n'était plus possible de les laisser
, entres lslemps sans pasteur. Ce fut à cette occasion que Mgr

‘Tues ériges Hum en paroisse, et promulgua un décret pour

et, pour décoration.

Croix. C'était la chapelle des chantiers.

“C’est là qu'auæitôt revenu du fond des forêts avec les der-

glaçons de l'hiver, avec les premiers radeaux du printemps,
niers

aller célébrer les saints mystères, où
le missionnaire se hâtait d’  

—
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A900 en's - , re et l'heure du travail, les jeunes gens
sods. JETT lew conditions de l'établissement des RR. PP. Oblate !! conviait, avant l'aurore ©" vor EAPOu de las Father

Nous donnons ce décret en entier, pour que nos lecteurs (A suivre, page 4). Morriscy Medicine Cu., Ltd., Chatham,
N.B. oF
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de passage sur la rividre et retenus quelque temps dans leur

voyage. C'est là qu'aimait à se transporter souvent le vénérable

évêque pour lequel tous les jeunes gens des chantiers étaien, les

enfants de son diocèse pendant qu’ils y travailaient. Dans cette

pauvre église, pauvre comme les chantiers des bois, les jeunes

gens des bords de la Gatineau, du Rideau, et des profondeurs de

l'Ottawa venaient compléter des confessions, inachevées peut-être.

pendant la courte visite du missionnaire, fortifier leurs bonnes

résolutions, et se préparer aux écueils de la vie civillsée où lls

allaient rentrer, ou bien se préparer à comparaître devant Dieu.

s'ils devaient périr dans les sauts périlleux de la descente du

bois.”

Du baut de cette galerie extérieure ont parlé à une foule

abondante de voyageurs réunis sur la grève les puissantes voix

des Durocher, des Bourassa, des Brunet, des Rebou! et de plu-

sieurs autres dont les noms sont légendaires dans nos paroisses.

C'est du haut de cette galerie qu'on entendit souvent la voix

sympathique et vibrante de Mgr. Guigues. 11 y paraissait avec

les insignes de son autorité diocésaine, il était un père et un

évêque, un missionnaire e, un représentant qu Souverain Pontife,

un frère et le plus ardent adversaire de la boisson, des jurements

des folies de la jeunesse et des autres vices, auxquels sont expo-

sés les gens pour qui les lois divines et humaines n'out pas été

principalement dans les forêts un grand sujet de méditation.

En 1846, le Père Durocher, qui connaissait les offres géné-

reuses faites, maintes fois, par M. Wright à M. Brady, et qui

avait résolu de construire une chapelle pour les jeunes gens des

chantiers, vint demander à cet industriel le terrain nécessaire à

cette oeuvre. Celui-ci le lui accorda volontiers, à la condition

que la chapelle servirait, en même temps aux gens du village

et des environs. Le Père Durooher, montant alors sur les cages.

fit souscrire par les voyageurs, la somme de mille piastres, grâce

auxquelles il put coustruire, cette année même, l'édifice projeté.

Chaque année, les RR. PP. Brunet venalent de Montréal visi-

ter les bLficherons dans la forêt; chaque printemps, ils accueil-

lalent les voyageurs dans leur chapelle. A partir de 1885,

croyons- nous, une messe fut dite régulièrement chaque dimanche.

à la chapelle de Hull, soit par les missionnaires des chantiers,

soit par des prêtres de l'évêché, soit par des Pères du Collège

Vers l'année 1860, un village considérable commença À se former

dans ce que nous appelons aujourd’hui la cité de Hull. Ottawa,

devenue capitale, employait aux constructions monumentale de

son parlement. une foule d'ouvriers qui cherchaient, dans les

faubourgs, des logements peu dispendieux. les florissantes manu-

factures d'Eddy occupaient aussi un bon nombre de catholiques;

les pouvoirs d’eau des Chaudières étaient utilisés par l'industrie.

et beaucoup de ceux qui travaillaient dans ces nouveaux moulins

étaient des Canadiens qui tenaient à demeurer dans leur chère

province de Québec. Ie Père Irain, puis le Père Rebou! furent

chargés de desservir tous ces catholiques qui affluaient, chaque

jour. plus nombreux. À ia petite chapelle.

En 186$, le Père Reboul voyant s'affirmer de plus en plus

‘es brillantes destinées de Hull. commença, sur les plancs de l'ar-

chitecte Lecours, la construction d'une vaste église en pierre. La

forêt s'étendait encore alors tout au nord et au nord-ouest du

palais de justice; elle ne tarda pas à être remplacée par des

rues populeuses. L'année suivante, 1869, le soubassement du

nouveau temple fut livré au culte, et vers la fin de 1870, Mgr

Guigues, de retour du concile, eut la joie de procéder à la bé-

nédiction solennelle de l'église.

Le Père Reboul!l n'habitait plus à l'évêché. Depuis quelques

mois, il s’était installé avec un compagnon. auprès de sa nou-

velle église, où l'appelait un actif ministère. Le temps était venu

pour Hull d'être érigé en paroisse séparée. On lui donna pour

limites au sud l'Ottawa au nord la paroisse de Chelsea, à l'est

le ruisseau Leamy, à l’ouest le onzième lot du canton de Hull,

en ligne droite depuis l'Ottawa jusqu'aux limites de Chelsea.

Quels seraient les desservants de la nouvelle paroisse? Dès le 10

avril 1870, une pétition de d-ux cent quatre-vingts catholiques

avait fait connaître les voeux de la population qui demandait

le maintien de ses fidèles missionnaires. En conséquence, par

décret du 14 novembre 1°70, Mgr Guigues chargea la commu-

nauté des Pères Oblats de la desserte de Notre-Dame de Grâce

de Hull et lui transmit la propriété des terrains paroissiaux, en

même temps que la charge de dettes de l'église qui étaient fort

closes. Telle est l'origine de la paroisse de Hull.

Deux ans plus tard, La population augmentant sans cesse et

le revenu des bancs s'accroissant également, on songea à com-

pléter l’église. Le mur du fond fut renversé, l'église mise à

sa longueur normale, et les travaux de l’intérieur furent finis.

 

ler Supérieur des Oblats à Hull, décédé
le 3 mars 1877.

Les Pères Oblats avaient acquis la partie du terraia vacant
à côté de l'église, entre les quatres rues de manière à posséder

tout le carré. Cest là qu'ils bâtirent un vaste presbytère en

plerre qui forme avec l'église même un monument d’un magaif-

Que aspect. Ils y entrèrent dans l'été de 1872, après avoir habite

pendant deux ans, une maison, rue Inkerman, sur le lot occupé

aujourd'hui par la résidence de M. Simon. lis avaient aoheté

également, à une certaine distance de la ville, dans la direction

de la Gatineau, une vaste propriété de cent arpents, dont une

partie fut consacrés à l'érection da grand cimetière. Les Pères

Oblats de Hull étaient chargés, à cette époque, de ia partie de

la ville d'Ottawa connue sous le nom de Flats; mals la création
de la paroisse de Saint-Jean-Baptiste les soulagea bientôt de ce

pénible ministère.

C'est ict qu’il convient de parler d'un autre genre de minis-
tère, auquel le R. P. Reboul se livrait depuis plusieurs années
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Les Crêpes |
Comme une foule de mets et d’entremets que Ÿ

nos ménageres Canadiennes préparent avec un art
consommé, les Crêpes s'accompagnent généralement

de cet excellent

sirop de Blé d'Inde Sucré
EDWARDSBURG “CROWN BRAND” SYRUP

auquel nous avons tous goûté et que nous goûtons toujours avec un nouveau plaisir,
@ 1 représente, sous une forme délicieuse, exquise, tout ce qu'il y a de meilleur dans la plu
belle variété de Blé d'Inde Sucré. @ Il convient aux Enfants,aux Adultes et aux Viellud,
parcequ'il nous aide à réparer les pertes de l'organisme. @ Il représente une réserve de
chaleur qui est la source de l'énergie, de la résistance a la fatigue. @ Il convient aux
estomacs affaiblis qui digèrent difficilementle sucre.

Le SIROP de BLE D'INDE SUCRE (Edwardsburg Crown Brand
Syrup,)le plus agréable des sirops de table, est employé dans tous les ménagesà la
préparation des Mets sucrés, Bonbons, Crêmes variées—à mille usages. Il constitue
par lui-même une friandise recherchée et il est à la portée de toutes les bourses.

Bussavx: MONTREAL ET TORONTO

| In.
déjà, lorsqu'il fut envoyé définitivement à Hull. Nous avons |

  
  

   
        

  
  

   

    

  
 
    

     

 

   

       

  
   

 

  

   

  

En ventepartout : en boîtes de 2 lbs. 5 Ibs. 10 Ibs et 20 lbs,

THE EDWARDSBURG STARCE COMPANT. Lra.
USINE A CARDINAL, ONT, STABLIB RE 1066.   

  

  

mentionné plus haut les missions des chantiers. Le R. P. Reboul

donna à ces missions le caractère qu'elles conservent encore au-

jourd’hul. Chaque année, vers le temps de Noël, ii partalt avec

un compagnon, pour aller rompre aux hommes des chantiers le

pain de la parole évangélique, et eur donner l'occasion d'accom- ’ | ‘HANKSGIVING Di

plir leur devoir pascal. Qui pourrait dire le bien que le zélé j

missionnaire accomplit ainsi chaque année au milieu de cette Prix d’un billet simple de 1

classe ouvrière qui, laissée à elle-même, est exposée à l'intempé- | classe
ranve et aux autres vices qui exposent À l'intempérance? Dès lors, ALLER ET RETOUK

les chantiers ne furent plus, comme auparavant, des écoles de Du 22 Oct. jusqu'au 25%

PLQE  
|

blasphôme et d'ivrognerie, et si tous les vices n’en furent pas inclusivement

entièrement extirpés, ils furent au moins considérablement Bi -enir Àillets bons pour reveni! #4
diminués. Le P. Reboul continua perdant près de 30 ans ce Octobre 1909. ;

ministère des chantiers, qui était bien son oeuvre de prédication, ; mi

Cet homme de dévouement devait trouver la mort au milieu de Pour toutes autres tal ;

ses chères missions. Durant l'hiver de 1877, après avoir viaité tions, s'adresser à nIM”
43 chantiers, 11 tombait si gravement malade qu'on dut le ramener uel agent de billets du

en toute hâte à Mattawa où 1! expirait quelques jours après. Ses êque Canadien.
restes mortels furent ramenés À Hull pour être déposés dans | ‘yg ST

l'église, que son travail et son activité avaient réussi à édifier, et E. J. HEBERT, Wu
dont i! diminuait sensiblement chaque année la dette par les res- Agt Gen. Dept. Pass. Ast Ge
sources qu i] amassait, au prix des plus héroïques fatigues, dans Montréal.

les missions des chantiers. Le R. P. Reboul n'était âgé que de 80

ans. Tous les catholiques de Hull et d'Ottawa se firent un devoir

d'assister À sos funérailles qui furent présidées par Mgr. Duhamel.

La tristesse peinte sur la figure des assistants et les nombreusa

messes quo ja piété de ses chères ouailles fit célébrer pour le

repos de son âme, montrèrent bien alors le respect universe! dont

il était entouré, et les regrets que sa mort laissait dans tous les

coeurs.

Inoffensit-4 ©
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Nous trouvous dans le pre-
mier numéro d’une petite
revue 7he Canadian Co-Ope-
rator, de Brantford, Ont, la

nouvelle de la fondation ici, à

Hull, le 26 avril dernier, d'une

société co-vpérative désignée
sous le nom de La Matson du

Peuple. Cette société dont M.
Auguste Foucault est le prési-
dent, compte 100 membres, et
elle doit commencer dans les
affaires avant la fin de l'année.

+ . +

M. Bourrassa, en 1907, an-

nonçait aux électeurs de la

province que, s'il quittait I'are-

ne fédérale, c’était pour purger

le cabinet provincial de la

présence de M. Prévost.
I avait oublié d'ajouter

que c'était pour s'en faire un

allié.
“ . =

Un certain M. Robinson, de
Toronto, préchant dans une
église Baptiste, a déclaré que
quicouque se livre à l’athlétis-
me ne peut se considérer com-
me décent.
Nous ne connaissons pas ce

pasteur, mais nous ne serions
pas surpris qu'il marche les ge-
noux collés ensembles, les bras
balants sur le ventre, ct avec

des veux aussi ternes que des
huîtres déssalées.

«+.

A la dernière heure, M. Jean

Prévost, surnommé Jean-Sans-
Tite, par Bourassa et Asselin,
s'est caché dans le nord de l.a-
belle pour ne pas se rendre à
Quebec témoigner contre son
ancien insulteur et nouvel allié,
Olivar Asselin, qu'il avait lui-
même fait arrêter pour libelle
criminel.

Et savez-vous ce que M.Pré-
vost est allé faire à Noiminin-
gue ? Il est allé donner l'acco-
lade à M. l'abbé Mouttet, cu-
propriétaire du /”onnter, jour-
nal ultra-castor. M.Mouttet
s'était distingué, lors du passa-
ge de M.Prévost au ministère
de la colonisation, par une furi-
euse attaque dela politique sui-
vie par Jean-Sans-Téte. Aujour-
d'hui que ce dernier déblatère
contre nn gouvernement libé-

—

‘ral, M.Mouttet lui tapote dcu-
cement les joues.

x «

C'est épatant de voir que
sous leurs masques de faux dé.
,vots, les castors sont les pires
‘insulteurs du clérgé. Il v a

quelque temps. Amédée Ix-
prault dénorçait les membres  du clergé qui refusent de l'en-
tretenir ; et voilà que /'Ærene-|
‘ment, le journal du ‘sénateur|
l.andry, des Chapais, des I.P.
Pelletier ct autres sépulcres
blanchis, lance les plus yros-
sières à la free de S-E. le délé-
gué papal à cause de l'adhésion
que ce dernier à donné, au} nom
de Sa Sainteté, à la création
en ce pavs de la “Catholic Fx-
tension Society
Nous protestons contre les in-
solences sans nom. de 1./due -
ment et nous savons que les
conservateurs bien pensants ont
honte de leur oryane en ce
moment.

M .l'échevin Gravelle a beau
se donner des allures de grand
seigneur, de financier haut
gommé, de génie politique, il
mourra dans sa peau, ce qu'il
a toujours été: un insigni-
fiant Petit Poucette.

Nous sommes informés que,

mécontent de nous parceque
nous avons ri, comme tout ie

monde, de ses fausses préten-

tions, M. Gravelle méditerait

la chûte d'un bolide sur notre

tète. En véritable chevalier de

sa propre École, il a commencé
‘par les écuries de notre diree-
teur, fort du succès qu'il pon-
vait avoir sur un terrain qui

lui est familier. Cependant, les

chevaux de notre directeur ne

s'en portent pas plus mal.

Quoiqu'en fasse M. Graveile

ct consorts, IE SPECTATNUR

restera le défenseur infatiga-

ble des droits et des libertés de

la classe ouvrière de Hull. Si

nous n'étions pas dans les

arènes politiqne et municipale.
les champions de l'idée saine

d'une bonne administration

des deniers publics, uous ne

serions pas en butte à l'ach..r

neiment des ennemis du peu-

ple. I.E SPECTATEUR dispar.
les bleus de la nouvelie Coole,

‘Tes castors de tout acabit, les

partisans du coup de poing et

de l'action

=

politique en

marge du code * auraient beau

jeu pour créer au sein de notre

ville, une agitation malsaine,

tuer les classes les unes con-

tre les autres. inauguret lu

politique de l'antagonisme des

intérêts et la pratique chère

aux potentats de l'ancien ré-

pime : diziser pour régner.

Nous sommes à notre poste,

et nous v serons encore de-

main.

———PES

Province de Québec, !
District d'Ottawa. !

COUR SUPÉRIERUE,

INRE:

Succession de Benoit Smay-
ghe, de son vivant, cultivateur.
du canton Egan, dit district

Avis est par les présen-
tes donné, en vertu d'une

 

-—

DEUX AMIS SAUVES PAR
LES PILULES DE GENIEVRE
Le Remede pour les
Rognons et la Vessie.

M. Herbert Bauer, de Davisville, dit
v'il doit aux Pilules deGenièvre une dette
e gratitude qu'il ne pourra jamais payer.

Il a souffert de maladie de la Vessie
durant des années et ne pouvait
uriner qu'en faisant des efforts qui lui
causalent de grundes douleurs.

M. Buuer demanda un échantillon
gratuit de Pilules de Genièvre. La pre-
mire dose lui fit tant de bien qu'il s’en
procura six boîtes et commenca à les
prendre régulièrement. Un traitement
d'un mois le guérit tout à fait
_ Tout joyeux, il alla voir son ami, M,
Simpson, pour lui raconter sa guérison et
lui dire quel merveilleux remède étaient
les Pilules de Genievre M. Simpson
souflruit alors grandement des reins. M.
Bauer recommanda immédiatement Jes

 

 

l'ilules de Crenievre dont M. Simpson se ‘
servit, ce qui eut pour résultat agréable
‘ue ces deux bons amis sont aujourd'hui
des hommes heureux et en Lonne santé.
Pour les maladies des Reins, de la Ves-

“iv et les Troubles Urinaires les Pilules de
(enievre sont vendues avec une garantie

absolue d’un prompt soulagement ou le
puixenestremboursé, 50e la boîte, 6 pour
£250. Ecrivez à la National Drug &
Chemical Co, (Dept, Q), Toronto, pour
cchantillun gratuit 9F

 

ordonnance de I’Honora-
ble I. N. Champagne
Juge de la cour Supérieure, en
date de ce jour, aux parents et
créanciers du dit Benoit Samg-
phed'ètre présents à une assem-
hide qui aura lieu au Palais de
J'istice, à Hul!, dit district,
dans la salle d'audience, mardi,
«« deuxième jour de novembre,
1504, à dix heures de l'avant-
midi, dans le but de nommer un

chrateur À la succession vacante
Ju dit Benoit Smagghe.

Hu, S octobre 1900.

(TRONDIN & VINCENT.

P.C.S.

TV OSTEMAKIE,

Procureur du Requérant.
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ues et pour Voyage cook

ELIXIR RECONSTITUANT.
ROUGE.

Dr. Churchill.
Tonique des os, du sang

et des poumons. Il stimule

l'appétit et facilite la diges-
tion.

 

 

| Bau
Le remède souverain pour la prompte

me Rhumal
CONVIENT A TOUS LES AGES.

érison de la TOUX, du

tem

! L’élixir Reconstituant du
Dr. Churchill est conseillé
pour combattre /'anémaie, la
chlorose, la phtisie, l'appau-
vrissement, du sang et les
maladies de langueur. 11
rend de grands services dans
les convalescences lentes et
difficiles. 11 est recomman-
dé tout spécialement aux
personnes /azbles de constr-
‘tution, aux enfants délicats,
‘aux vieillards affaiblis chez
lesquels il réveille l'appétit
et rétablit les forces.

BULL MEDICAL HALL.
84 rue Principale. Hull.
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| A NOS ABONNES

| L'hiver dernier, cédant à
nos pressants appels, un certain
; nombre d'abonnés qui s'étaient
‘laissés arrièrer se sont mis
jen règle avec nous, ce pour-
| quoi nous leuren avous expri
mé notre reconnaissauce, mais

 

lil en reste encore un grand
nombre de qui nous n’avons

‘ pas de nouvelles. Comme nous’
| avons besoin de tout pour
agrandir notre oeuvre, 1l nous
faut absolument percevoir tou-
tes les petites sommes qui nous
sont dues. Nous comptons sur
{la bienveillance de nos abon-

nés pour que cette rentrée de
| fonds se fasse vite et sans heurt
ni froissement.

Aidez-nous.
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TABAC

Rose Quesnel
DOUN ET NATUREL.

|

!

SUNLIGHT   

Le Sunlight Savon ne peut pas
abfmer votre linge. Il n'y a point
d'ingrédients injurieux dans le
Sunlight Savon qui perceront
des trous, même dans les tissus
les plus délicats. Ii est offert
$5,000 à quiconque trouvera

de l'adultération dans le
SUNLIONT SAVON

 

M. A. Bergeron, fils de M.
Adrien Bergeron. imprimeur,
de l’Avenue Laurier, s'occupe

actuellement de la perception
des abonnements à notre jour-
nal. Il sollicite en méme temps
de no:veaux abonnés.

Prière de lui faire
accueuil.

bon

—Faut-il qu'une femme soit
bête pour aimer ainsi nn
homme !
—Tout aussi hLite que

l'homme qui en pince pour
elle.
— Evidemment.

EXIGEZ LA ROSE.
-~—

, Rock City Tobacco Co. -
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FARINE ROYAL
   

OGILVIE
A remporté les honneurs de la Table Royale.

 

G Elle a conquis, de lon.

gue d te, les suffrages de la

mcnavere Canadienne.

€ Elle se transforme — avec

un égal succès en un pain

riche, savoureux, au goût

d'amande, ou en pâtissenes

légères d'unesaveur exquise.

G Ell- répond À tous les

besoins du ménage, parce-

qu'elle combine deux types de Farine en un seul—progres décisif

accompli ds les methe lez de fabrication.

G Par le choix du tlé qui entie dans sa composition-—le plus

beau bl¢ du Canadu.-—

G Parsa richesse en gluten, fibrine,albumine, caseine, amidon,

dextrine et c«l'ulose ; en pho: phates de potasse, de magnésie

et de chaux—prir-ires essentiels à la formation, au dévelop-

pement, à l'entretien de l'ergant:ine humain.

La FARINE ROYAL HOUSEHOLD

n’a pas son égale, ni au Canaci, m aileuis. comme pureté,

comme qualité, com:ne u:. “é de composition: ce sont 1A

quelques-unes des raisons ii Lic Lv tes plus hautes etles

 

  

      

  
   
   

 

Quebec a
d

plus flatteuses appréciations et: 1 connance générale du public.

PARTOUT==
HUME, de la BRONCHITE, de l’'ENROUEMENT et autres affections

de la Gorge et de toutes les Maladies des POUMONS. Pris des les

premiers symptômes, il détruit le Forme de 1a CONSOMPTION. La
vente sans cesse eroisante du “BAUME RHUMAL" depuis un quart

de siècle justifie la eonfiance du public dans ce remede populaire.

25¢ in bouteltte |
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The Ogilvie Fle © I is Company, Cinited,

WINNIPFGMONTRE TT. »*e

Ua vonte ches tous les marchanés :
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6 | LOUIS BERTRAND | Afin de faciliter l'émission Province de Québec,--Dis-| Montréal mentionnée

 

- -Breolss;Chauvin'st Devlin NOTAIRE. de ces licences, les inspecteurs trict de Pontiac. dites débentures à la 44,‘
Bios Quhe neVeeTrincipale, Mull. 133 Rue Principale. Argent à prêter. de chasse el les secrétairés des icipalité du Vill d mentionnée ; les dites dat ;
to Yi on.ICL hi, Telephone NULL. ub pouront, en s'adressant au MUD Pa ®| tures pourront être imprimé,E DabrauoNiet © ou lithographides, et Ip 4;
 

{ Ministère de Colonisation, des

|
CHASSE Mines ct des Pécheries, obtenir A une session spéciale du'ture du Maire et celle y s°

un certain nombre de blans'conseil municipal du village crétaire - Trésorier :7. P.FORAN, CR.

ET PECH Equits pourront remplir eux- de Ville-Marie, tenue au lieu aussi être valablement [yy
[ mêmes, et Émettre sur paiement : ordinaire des séances du con- graphiées sur les cou o

: AVOCAT.
ee : 152Rue rigs le,

oc McDouga ull.
Tad
 

 

. . * . . y ¢ . pons des

= ‘du prix de la licence qui est sil, mardi, le 26 d'Octobre dites débentures.
Ba MAJOR&TORTIER REGLEMENT ‘invariablemt payable d'avance. 1909, à dix heures du matin, Il'est imposé par le prése,,
-e& MAJOR M à POBTIER. Tempo durant lequel la chasse ÊCHE | conformément aux disposi- règlement sur les biens-fong L.

Langevin. Hu |!  etlapéche sont permises. PRCHE itions du Code Municipal de la ‘imposables de cette municin,
J. A. PARENT LICENCE DES NON RESIDENTS., TEMPS DE PROHIBITION Province de Québec, 3 la- lit une taxe annuelle de g,

BAcis . i uelle session sont présents; §90.00 dont $1 8:0, ’
rox’ 4V00%. - 70° Les personnes non domict- I. Saumom, du 1er juillet au André Elzéar Guay Ker., couvrir l'intérêt WH fo

Edgard Laberge liées dans la province de Qué ler mars. Maire du Conseil et MM. les comme fonds d'amortiIe00

BoTAinE bec, qui veulent y faire la À la ligne, du 15 aoûtau Censeillers Benjamin Bou- sur les dites débentures
Argent EE Phone 2176. pêche ou la chasse, doivent se 1er février. lianne, Clodomir Bourdon, Les revenus nets de |’aque.

duc de la Municipalité serons
affectés au paiement de linté.
rêt des Débentures et Pourles
fonds d'amortissements sur
deelleset la taxe ci-dessus ne
sera prélévée que pour Tioui

La Corporation du Village
de Ville-Marie sera dépositaire

Quananiche, du 1er octo-
bre au 30 novembre.
Truite tachetée de ruis-
seau, de rivière, etc,
(salmofontinalis), du 1er
octobre au 30 avril.
Grosse truite grise, lougue,
(toulads salmo comfinis) du
15 octobre au rer décem-
bre.

878 rue Prizeipale, Kall munir d’une licence dont le 2.

: ARTHUR DESJARDINS coût est établi commesuit :
AVOCAT—RECORDER-

;

Maude, 271 Rue Principale. POUR LA CHASSE
. Bde, 26

Bernardin Desrochers, Olivier
Lefebvre, Célestin Amesseet,
Cléophas Saumur formant la
totalité des membres du con-
seil, sous la présence de M.
le Maire, il a été règlé et
‘statué par règlement du con-
seil comme suit :—

 Les personnes non do-
Auguste Lemieux, C.R. miciliées dans la pro-

tario et edes. “ : .

atBOroardure de Ja Cour vince de Québec, qui 4

Supreme et de la Cour de l'Echiquier ne sont membres

et pour affaires departementales.

46 AUR BLGIN, OTTAWA. d’aucun club diment
 

 

constitué en corpora- . du fond d'amortissement }ADOLPHEOLIVIER | Caudaus iaprovine. Sasco 5. Dorélongueurpas moins REGLEMENT No, 33  dnfonda mortiseeu
one le “bureaudeposte.Hull. pepitysopouder au 13 pouces, u 15 avn Autorisant un emprunt taux d'intérét courant où sur

. remière hypothèu
DR. J. E. FONTAINE vince, membresactifs ; 6 Achigau, longueur, pas: Pour consolider la dette “biens-fonds Jaus ce comtémoins de 9 pouces, du Ier! |duVillage de Ville-

avril au 15 juin. Marie et autres
Eperlan, du 1er avril au,

d'un club de chasse et
de pêche légalement

Rue Principale, Hull. Telephone @8L

Dr. J. U. Archambault
IBN

portant au moins 5% d'intéréy
fine ' par année.

MEDECIN—CRIBURGIEN. organisé, qui désirent 7 Si les porteurs de diAng rues Principal « st . Sees ites dé.
.. Joseph. Hane oe© chasser sur le terri- 3 30juin. bi d Attendu que le 10 de Mars bentures y consentent, la Cor.

toire sousbail du club - Poisson anc, Gu 10 1908 le Conseil de cette Muni- poration pourra à même le 

novembre au 1er décem-' cipalité à passé un Règlement fonds d'amortissement, en ra
‘portant le No. 26 autorisant 'cheter autant d'icelles qu'elle

auquel elles appar-
tiennent ne paieront '

HOTEL ALBION
Joseph Fournier,

bre.

 

nu MOPRINTAIRE gun QUE... $10.00! 9. Maskinongé, longueus, PAS la construction d’un Aqueduc le trouvera convenable.
prises none 2607. | POUR LA PECHE Moins de 24 pouces, CU 15 et autres travaux et um em-; La partie du dit Règlement

Guambres et pension de premiere t avril au 15 juin. ‘prunt de $27,000. pour en No. 26 qui autorisait un em,000.classe.
Salle d'echantillons pour les com- Toute personne non do-

mis voyageurs. 040
miciliée dans la pro-

HOTEL ST. JAMES, vince de Québec
MONTREAL. ¢

Eu Face de la Qure Bonaventure. qu’elle soit membre
ou non d’un club lo-

Bxcellentes chambres et pension.
Prix inoderes. ; D

r cataire d'une rivièrered Bouillon, Preprietalre.
 

HOTEL IMPERIAL à saumon, devra
Angle des Bucs duTao ot Prineipals, payer PS( $25.00

eedeISeas Pour avoir le droit
et des banques, pourvu des amellora- de pêcher le saumon

Cationspourles.commis Sor dans la province.
ageurs, pension, vins et liqueurs de
premiere classe.

F. A. GAUTEKIRR, Proprietaire.

BIJOU CAFE,
SAM. CASSIDY, Pro

Angie des ruesSparks et Metoaife,
wa .

Le rendez-vous populaire des gens
d'affaires et des sports.

Tables d'hotes repas servis a toute
heures, a la carte. alles a diner pri-
vees pour dames et messieurs. î . ;

Prix moderes. Entree privee sur Si au contraire, il est
la rue Sparks. .

Pari® samt CASSIDY, Prop. membre actif d'un

THE WINDSOR,  clubdiment consti-
Hote! populaire d'Ottawa. tué en corporation,

Quartiers Generaux des Depuates locataire d'un terri-
Liberaux. ; .

De$200 Par Jour toire de péche, il de-
) VIa payer.......... $5.00

HART, Proprietaire. ,

OTTAWA HOUSE OsLIGATIONS DES LUCATAIRES
Chs. O'Connor, Prop. DE DROITS DK CHASSE ET

Angle des rues Main et Bridge, DE PÊCHE.
Mull. Pension de premiere classe

$1 per Jour Le président ou le secré-
HOTEL SAINT-LOUIS, taire d’un club de chasse et de

HULL pêche, devra, à la fin de cha-
Excellente pension. Vastes ecuries. .

Rues Wright et Brewery. :cune des saisons de chasse et
Phone SaCROAR GAUTHIER, Prop. de pêche, transmettre au Mi-

‘nistère des Pêcheries un état
WINDSOR HOTEL assermenté, dounant le nom

Angle des PORTE © A™™ et I'adresse de chaque personne
Bervice depremiere classe. Phone QUI aura chassé ou pêché sur

2610. leur territoire en spécifiant
HOTEL RIENDEAU, après chaque noin, si cette per-

MONTREAL. sonne est membre actif du
face de l'Hotel-de-Ville et du; .

Palais deJustice de Montreal. Quel- | club ou non, l’honoraire payé,
emOndeferEh:60Place Jacques. etc. Ce rapport devraêtre fait
Cart. sur des blancs fournis par le

 Ministére,
J. Arthur Tanguay, Propristalre. !

LAURENTIAN HOTEL,; Le club sera tenu responsa-

Pour les autres espè-
ces de poissons, le
non résident, s’il ne
fait partie d'aucun
club dûment consti-
tué en corporation,
devra paver......…..

 

 

 

 

 

10. Esturgeon, longueur, pas
moins de 36 pouces, du
1er au 30 juin.

11. Anguille, longueur,
moins de 30 pouces.

‘payer le coût.
Attendu que la plus grande.

partie du dit aqueduc a été
pas construite et est actuellement

‘en opération et que le dit em-
Les mailles des filets ne de- prunt n’a pas été réalisé.

 vront pas avoir moins d’un Attendu qu'en sus du coût
; pouce et un huitième. ‘du dit aqueduc cette Munici-
: N.B.—La pêche à la ligne palité doit une somme de
‘(canne et ligne) seule et auto-! $6,000.00 pour emprunts tem-
| risé dans les lacs et les rivières poraires, prix de terrains ex-
|sous le contrôle du gouverne-, propriés et autres fins.
ment de la province de Quédec.  Attendu qu'une autre som-
Pour toute autre espèce de me de $4,000.00 est nécessaire

! pour continuer le dit aqueduc
et organiser un système de
‘protection contre le feu.
, Ét'attendu que pour acquit-
ter les divers montants ci-des-
sus et consolider toute la dette

CONCERNANT LES HOMR. de Cette Municipalité il est
STRADS DU NORD-OURST. dans l'intérêt des eontribua-

bles de contracter uu emprunt
afoute personne se trouvantle scul ; de $37,000.00 courant. ‘

ef d’une famille ou tout in a mile ;{de plus de 18 ans, pourra prendre ua: Il est en conséquence ordon.
i quart de section de terrain de la Pais- né et statué par le présent Rè-
sance dans le .Wanitoba, Saskatch , : .

| on Alberta. (72. glement comme suit, savoir : !
Ia demande d'entrée pour homestead i à i

doit être faite personnellementau bureau ip a Maire Me Secrétaire-
deVagentlocal ou du sousagent du’ Trésorier de la unicipalité du
} anmoius, une entrée rev: rs : :
. curation peut être faite dans cortaines Village de Ville-Marie, sont|
| Conditions par le père. gère, fils, fille, par le présent autorisés pour
: frère ou nceus du futur cdon. |

pêche, il faut un permis.
 

‘’ DEVOIRS —Une résidence de six ©t AU nom de cette Municipa--

mee.pendentrotene. Un coronpeat Lt¢ d'emprunter sur obliga-N ¥ Ol .

| demeurerà meufmilles de son bomestead tions et débentures de cette
‘sur une terre lui appartenant. d'au 1Ci 1 ‘
‘moins 80 acres, et occupée par lui- samicipaiite une xd’inté de
mêmeoùpar son père, mère, fils, file, $37,000.00 un taux d’intérêt
t coeur. :
Dans certains districts le colon en rè- ‘n excédant pas 5% par . année,

glepeut reteni un quartdesection à'payables les dits intérêts
© e son homestead. Prix. ‘acre. | 3 :
DEVOIRS.—Une résidence de siz SCMi-annuellement lespremiers

mois danschacun des six ans de la date de Décembre et de Juin de’
e l’entr u colon, comprenant le ans

temps requis pour gagner un Promestead chaque année $ le principal!
j et cultiver so acres en plus. ; i

Un colon qui aurait forfait ses droite | TCD ursan'e € premier de |
de colon et ne peuvent obtenir sa pré Juin 1950 ; les dites débentu-
emption, pourra acheter un homeste 1 à
dass certains districts Pris, $3 l'acse. res seront signées par le Maire |
DRVOIRS.—Une résidence de six |et le Secrétaire - Trésorier

. . . ’

payables, ainsi que l'intérêtmois dans chacun des trois ans, cultiver
so acres et bâtir une maison valant

B. Aumond, Prop.
MANIWAKI, P.Q.

Cet hotel a et reconstruit aves
“outes les ameliorations modernes.
Le Metliour de le Gatineau

Beurie de louage et voitures de
laces en connection avec l'hotel.

le d'echantilons pour les commise
YAYRErUTS.

LES LIQUEURS DOUCES DB

EUG. MIRAULT

 

Sour LESMMILLAVAMS droits de pêche dans une riviè-are
La seule manufacture Canhdienne

dans la Capitale. Les commandes
par le malle sont rempli avec
premptitude.

Bae Viéean, Ottawa.

A. ARCHAMBAULT, |Pronnes ayant chassé et pê-
PLOMB ’TER.

Angle 400 vues Wollingten et

Pesage V'appareiis deapparelis
pour cdifices Publics et regidences

braveux d'aqueéuc, etc.
Reparages executes premptement.|

Prix moderes.
Phone 4146 J

de chauffage| ponsable des

ble de toutes les licences qui
‘seront ou qui auraient dû être
| émises pour chasser ou pêcher
daus les limites de son terri-
toire.
Tout particulier, qu'il soit,

| locataire d’un territoire de
chasse et de pêche, ou des

reà saumon est également
obligé de fournir un état asser-
!menté donnant le nom des  ché dans les limites de son ter-
ritoire, et de plus est tenu res.

licences qui!
seront émises ou qui auraient
daPetre pour y chasser et pê-:
cher. |

W..W. CORY,
Sous ministre de l'Intérieur.

N.—La publication non autorisée de
cette aunonce ne sera pas payée.

 

AGENCE CANADIENNE POUR PATENTES
C. FACOMPREZ
Agent Général Solliciteur.
- BREVET CAVRATS

MARQUES DR COMMERCE.|

Bureau Strietement Canadien.

Garantiseant les meilleurs Services.

Securite - Promptitude - Discretion
Abeolue Maison de Confiance.

Informations Immédietes et Gratuites  (ais res SL. Denis et Carrière, MONTRRAL.
Téléphone Bot 116,

au Bureau de la Banque Pro-
vinciale du Canada, ou à toute
autre Banque 4 Montréal ; les
dites débentures seront d'un
montant nominal de mille
piastres chacune, ou de tout
autre montant qui convien-
drait aux parties intéressées.

Il sera annexé 4 chaque dé
benture des coupons pour les
montants des paiements semi-
annuels de l'intérêt, lesquels
coupons seront signés per le
Maire et contresignés par le Se-
crétaire-Trésorier de cette Mu-
micipalité et payables aux per-
teurs d'iceux au Bureau de
la dite Banque Provinciale du
Canads ou autre Banque à  

prunt de $27,000.00 est main.
tenant abrogé.
Le présent Règlement en-

‘trera en force aussitôt qu'il
aura été approuvé par la majo-
rité en nombre et en vaieurdes
électeurs municipaux propri-
étaires de biens-fonds et par le
Lieutenant Gouverneur en con-
seil.

Passé à Ville-Marie le 2b
d'Octobre 1909.

(Signé) J. MAILLARD,

Secrétaire-Trésoner,

(Signé) A. E. GUAY.
Maire.

AVIS PUBLIC.

Province de Québec,
Municipalité du Village de

Ville-Marie.

Aux électeurs de la Municipa-
lité du Village de Ville-
Marie.

Avis public est {par le pré
sent donné, par Moi Jules
Maillard, Secrétaire-Trésorter
de cette municipalité qu'une
assemblée des électeurs de cette
municipalité se tiendre au lieu
ordinaire des séances, au Pa:ais
de Justice, lundi le vingt-deux
de novembre prochain à dix
heures de l’avant-midi aux
fins d'approuver ou de désap-
prouver le Règlement No. 3,
passé par ce Conseil, le Vingt-
Six d’Octobre courant, concer-
nant un emprunt aux fins de
payer le coût de la construction
de l’aqueduc de ce Village et

consolider la dette de cette
municipalité, duquel règlement
est ci-dessus reproduite.

Donné sous mon seing à

Ville-Marie, ce Vingt - Sept

d'Octobre, mikueuf-cen-neuf.

JULES MAILLARD,
*Becrétaire-Trésorier.

Je certifie que ce qui précède
est aud vraie copie de l'origi-
nal déposé à mon bureau.

Ville-Marie, 29 Octobre 1909-

“JEMAILLARD,
- Secrétaire-Trésorier.
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